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S C E N E P R E M I E R E.

A L A IN , habillé en faucheur , ſa faulx ſur l'épaule !

un trébuchet à la main , & ſa pannetiere pendue à ſa faulx.

A I R : Au bord d'une fontaine.

Nos faucheurs dans la plaine

S'en vont tout droitement ;

Nous , près de la fontaine ,

Arrêtons un moment.

Les moineaux , par douzaine .

Y viennent fréquemment ,

Et ma petite Hélene ,

De grand matin ſouvent

S'y rend

Pareillement.

A 1 R : Au jardin de mon pere.

Pour lui faire l'hommage

De quelques oiſelets ,

Sans tarder davantage

Tendons nos trébuchets.

| Du feuillage

Diſpoſons l'ombrage ,

Et ménageons des jours adroits,.

Pour pouvoir , d'un coup d'œil ſournois ,

Guetter en tapinois,

Ces ruſés matois,

Et tout-à-la-fois ,

Le joli minois -

A qui je les dois. • .

A ij



4 L'oISEAU PERDU ET RETROUVÉ,

( Il écarte les branchages des arbres qui dominent la fontaine ;

& place le trébuchet au bord de l'eau, )

Même air.

Que ſi ce badinage

Me coûte quelque tems , • --

Je ſaurai bien, je gage, · -

Rattraper ces inſtans ; - - -

Pour l'ouvrage

| Rempli de courage , · ·

En bravant tantôt la chaleur,

Je veux en abattre à mon tour ;

| Et ça porte bonheur , : | é -

Quand au tendre Amour - * -- . -

Un bon travailleur,

- Dès le point du jour , • • • • • • •

A donné ſon coeur.

(Il ſe cache derriere le feuillage de maniere à ne .

laiſſer paſſer que ſa tête, & dans les intervalles de la

chanſon ſuivante, il imite ſur ſes pipeaux le chant des - -

différens oiſeaux qu'il veut attraper. ) -

A 1 R : Du Meûnier de Cognac.

Venez , venez vous rendre,

Petits oiſeaux , dans ces taillis ;

Si je cherche à vous prendre , "
C'eſt qu'on m'a déja pris. j • -*

Je vois une fauvette , | | |

Qui fuit deux pinçons très-preſſans : · · .

Pour tromper la pauvrette , · · ·

Imitons ſes accens. · ·

Venez , venez , &c. ' , -

Par une tourterelle, | : -

Je vois un tourtereau ſuivi : | --

Hélene aime comme elle ,

Roucoulons comme lui.

Venez , venez , &c.

Oh ! pour le coup , j'eſpere

Que ce moineau

Qui raſe l'eau ,

Va , d'un vol téméraire ,

Donner dans le panneau.

Venez , venez , &c.

A 1 R : Des Bergeres du hameau.

Ma foi , le voilà tout près :

( Il ſort de ſa cachette & prend le trébuchet. )

Il vient d'entrer dans la cage ;

Par un douloureux ramage ,

Il exprime ſes regrets. . |

. Ah mon ami , ta plainte eſt vaine,

•

- v -

-

-
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, Dans tes fers demeure arrêté ;

† j'ai perdu ma liberté , R , ,

u dois renoncer à la tienne { º

A I R : Dans ces déſertes campagnes.

Elle ne vient pas : j'endève ;

On commence les travaux ,

Et le ſoleil qui ſe lève ,

Fait au loin briller les faulx. .

Mais, pour ſuivre en quelque ſorte

Mon tendre & galant projet ,

Tout en face de ſa porte ,

Suſpendons ce trébuchet,

A 1 R : Des ſimples jeux de ſon enfance.

Quand elle ſortira, je gage

Que cet oiſeau va la charmer :

Mais dans une plus grande cage ,

Soudain elle va l'enfermer

Avec la femelle ſauvage -

Que j'ai déjà ſu lui trouver ; · · · -

Et veuille Amour que ce ménage

Au nôtre la faſſe rêver !

S C E N E I I. .

H É L E N E , A L A I. N , caché pour examiner .

- - ' " Hélene. , , f , -

H É L E N E, une cruche à la main. . »

A1R: Ah ! qu'il eſt long, don, don, le net du Moine !

L

• IT
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L eſt une vieille Maman · · · · ·

Qui dit à ſa fille en grondant : .

Je ſais de bonne part que Jean

Vous aime , vous aime, , , , ,

Et vous , probablement, -

L'aimez de même. , - : --

Ah ! dit la fille en ſoupirant , -

Moi , j'ai le cœur reconnoiſſant :

Le moyen de refuſer Jean , , ,

S'il m'aime , s'il m'aime ; .

Ne dois-je pas , maman,

L'aimer de même ? … , ,

Eſt-ce le ſoir , ou le matin .

Que vous plaît ce petit Lutin ?

Dès l'aube , à parler ſans détour,

Je l'aime , je l'aime ,

Et ſur la fin du jour , :

C'eſt tout de même. |

( Elle remplit ſa cruche. )

· · · ,

• * • • • •.
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Quand près de moi Jean vient s'aſſeoir ,

Je préfere pourtant le ſoir ; /

Car ſans pouvoir

L'appercevoir , -

Je l'aime , je l'aime , · · · ·

Et l'on ne peut le ſoir

Nous voir -

- De même. -

( Elle releve la tête & apperçoit le trébuchet pendu

à un arbre. )

A IR : Ah ! le bel oiſeau , Maman !

Ah ! le bel oiſeau , vraiment ,

Qu'Alain a mis ſur ma route !

Alain , mon fidele Amant ,

N'eſt pas loin certainement.

Par ici dans un moment,

Comme il reviendra ſans doute,

A mon ſimple ajuſtement - - |

Il faut que l'adreſſe ajoute. -

Ah ! le bel oiſeau , &c. - - -

A I R : En jupon court , en blanc corſet

Dans ce miroir que la nature - · · ,

Exprès pour le village a fait . · •

Regardons, pour que rien ne jure , '

Et ma coeffure , bi,. : º - | | :
Et mon corſet . } lJ.

( Pendant cette toilette ruſtique , Alain s'avanee

diſcrétement entre le feuillage pour plonger ſur la

fontaine. ) · - " , . .

A I R : En revenant de la ville.

Pour paroître plus mutine , - | | |
Renfonçons notre chapeau. • .

A la fleur de cette épine

Entrelaçons un barbeau. -

Mais , quelle ſurpriſe extrême !

J'ai cru voir Alain dans l'eau... (Alain ſe retire.)

Il eſt vrai que ce qu'on aime ·

Ne ſort jamais du cerveau. .. :

Ainſi l'Amour rend coquette , * '

Coquette même au hameau ! -

Au bord de ma collerette , ' '.

Plaçons un bouquet nouveau. * -

( Alain s'avance de nouveau. )

Mais pour le coup , c'eſt lui-même...

- A L A I N.

Ah ! vous vous mirez dans l'eau. "

H É L E N E , ſurpriſe.

Surprend t-on ce que l'on aime ?
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i, Monſieur, ce n'eſt pas beau.

A L A I N , toujours dans la même attitude.

A 1 R : Parfois ſur le verd gazon.'

Hélene, demeure là ;

Pourquoi t'éloigner ainſi de là ?

H É L E N E.

Ha ! ah !

A L A I N.

Hélene , demeure-là.

H É L E N E.

Ah , que nenni dà !

, A L A I N.

Mais pourquoi cela ?

H E L E N E.

Mais pourquoi cela !

Je ſuis bien là.

A L A I N.

Je conviens de cela ,

Mais je t'aime mieux là.

( Il indique la fontaine , du doigt. )

Car en te voyant là,

Je te vois encor là.

A I R : Pour orner ma retraite,

# ne puis-je, ma Belle,

out entier à l'amour ,

De mon ardeur fidelle

Te parler tout le jour ? .

Mais puiſqu'un ſoin plus grave

Vient m'enlever malgré moi ,

Songe au petit eſclave

• Que je laiſſe avec toi.

- - É L E N E.

A1R : Blaiſe en partant de ſon village.

En lui faiſant mainte careſſe, · --

Pour le charmer dans ſa priſon ,

Je lui répéterai ſans ceſſe,

Baiſez , petit, baiſez, mignon.

A L A I N.

Ce projet a de quoi me plaire,

Et pour lui mieux donner le ton ,

Je reviendrai bientôt , ma Chere ,

Joindre l'exemple à la leçon.

-H É L E N E.

Reviens auprès de ta Bergere

Joindre l'exemple à la leçon.

O

F
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H É L E N E. ſeule.

A1R : J'aime Lucas d'une tendreſſe extrême. .

#L eſt pour moi d'une tendreſſe extrême ,

Et me le prouve à chaque inſtant.

Où trouverois je un autre Amant

Qui fît ſa loi de mon bonheur ſuprême ?

Bouquets, chapeaux , *.

Rubans , oiſeaux,

Ce ſont toujours cadeaux

Nouveaux.

Dansmon cœur, (amourmepardonne)

Je ſens qu'il pénètre en ſecret :

Oui , chaque fois qu'Alain me donne,

C'eſt un larcin qu'Alain me fait.

A 1 R : Tout le monde m'abandonne.

Mais que vois je là par terre !

L'Amour lui trouble les ſens. ..

Vraiment , c'eſt ſa pannetière...

Son déjeûner eſt dedans.... -

Rentrons d'abord chez mon pere ,

Et j'irai le joindre aux champs. .

S C E N E I V.

H É L E N E, B L A I S E.

BLAISE, à part. '

A 1 R : Pourquoi faut-il, puis qu'ça m'tourmenre !

-

UE 1 Le eſt la Bergere gentille . .. ,

Qui vient puiſer ſi bon matin4 . ..

Bon , c'eſt celle pour qui je grille, •

Et dont le pere eſt mon voiſin. -

Sans le vouloir, (bis) pour cette fille,

J'sens (ter ) les tranſports de mon amour ,

Croître & m'enflammer chaque jour. -

(Il aborde Hélene, qui eſt toute interdite &

laiſſe la pannetiere d'Alain.) -

Il n'eſt pas, ma chere Voiſine ,

† vous n'ayez depuis long-tems , . . :

ant dans mes yeux que ſur ma mine s

Deviné mes deſirs preſſans. · · · - -

Si vous l'vouliez , (bis) t'nez , ma Divine,

J'ſrois (ter) l'plus heureux 3 bis

Des amoureux, 3 …

(Il
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W. ( Il la prend par la main malgré elle, & veut l'aſſeoir ſur

ée gazon.) .

Aſſeyons-nous ſur la verdure....

Dieux ! comme elle a l'air innocent !

Mais le proverbe me raſſure :

Qui ne dit mot toujours conſent.

HÉLE NE , d'un geſte de colere & lui montrane

ſa cruche.

Si vous y v'nez , (bis) t'nez , je l'aſſure ,

, J'vous (ter.) baill'ma main droit dans les yeux,

Et tout d'un tems j'éteins vos feux.

BLAISE , jetant le trébuchet qui eſt à terre.

A IR : Je ſuis Carmelite , moi.

Un autre ici prendroit mal ces querelles ;

Mais j'ai dans tous les cas

Cela de bon, qu'avec les plus rebelles

Je ne m'échauffe pas ;

Et ſur ma foi ,

A tort tu t'indiſpoſes.

(Il prend le trebuchet.)

Je prends bien les choſes ,

· Moi ,

Je prends bien les choſes.

H E L E N E.

A 1 R : Pierrot revenant du moulin.

Monſieur Blaiſe , que faites-vous ?

B L A I S E.

Vous le voyez. Mais entre nous,

Tenez, mon aimable Tendron, _ .

Quand vous voudrez , vous paîrez ſa rançon,

H E L E N E.

Arrêtez-vous donc ,

Finiſſez donc ,

Laiſſez ça là.

B LA A I S E.

Faute de mieux l'oiſeau me reſtera.

GUILLAU M E , dans ſa maiſon.

A 1 R : Pourquoi donc retarder mon zele !

Tous les matins à la fontaine,

Quel eſt donc l'attrait qui l'enchaîne ?

H É L E N E , à Blaiſe.

Ah , grands Dieux ! mon pere m'attend?

Il grondera ſi je demeure.

GUI L L A UM E , dans la couliſſe.

Rentreras-tu donc tout-à-l'heure ?
É L E N E.

Vous me refuſez conſtamment,

Et c'eſt vainement
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Que je pleure ....

GUIL LA U M E , dans la couliſſe,

Rentreras-tu donc tout-à-l'heure ?

É L E N E.

Mon pere , ne criez pas tant,

Je vous obéis.... Quel tourment !

( Elle part en menaçant Blaiſe de ſon indignation. )

«(. ===$

S C E N E V.

B L A I S E , ſeul.

A 1 R : Boire à ſon tire lire.

# L L E a l'air dépité

On ne peut davantage.

Auroit-elle prêté

De l'amour ſur ce gage 3

Oh, non vraiment.

C'eſt un enfant ,

Qui , ſans amant ,

Juſqu'à préſent,

Aime un moineau tout bonnement

En attendant.

S C E N E V I.

B L A I S E , A L A I N.

A L A I N.

A 1 R : Il étoit une fille.

Coºr, à ce que j'eſpere ,

L'appétit me viendra,

Cherchons ma pannetiere ,

Regardons çà & là ;

Seroit-elle ici ? ſeroit-elle là !

Oh , la voilà.

(Il apperçoit Blaiſe qui tient le trébuchet.)

Mais qu'eſt-ce donc là ?

A 1 R : Eh, qu'eſt qu'ça m'fait, à moi ? ( d'Albaneze. )

A moi , deux mots, & pour cauſe.

D'où tenez-vous cet oiſeau ?

B L AlSE , avec préſomption & en diſſimulant.

Mon ami, c'eſt le cadeau

D'un Tendron frais comme roſe....

Mais qu'eſt qu'ça t'fait, à toi ?

A L A I N , diſſimulant ſon courroux.

A moi ,
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Ma foi. .

Pas grand'choſe....

B L A I S E.

Mais qu'eſt qu'ça t'fait , à toi ?

A L A

Rien ; mais pourtant , réponds-moi...

Ce Tendron, frais comme roſe....

Peut-on en ſavoir le nom ?

L A I S E.

Mon ami, pour cela, non.

Amant heureux point ne cauſe ,

Mais qu'eſt qu'ça t'fait , à toi !

A L A I N.

A moi ,

Ma foi,

Pas grand'choſe.

B L A I S E.

Mais qu'eſt qu'ça t'fait, à toi !

A L A I N.

Rien ; mais pourtant , réponds-moi.

A tes feux , rien ne s'oppoſe ? *

B L A I S E.

Pour moi , le ſexe eſt humain.

On eſt vif , on prend la main ,

Et puis du cœur on diſpoſe....

Mais qu'eſt qu'ça t'fait, à toi ?

A moi ,

Ma foi ,

Pas grand'choſe.

Mai B # A - I S #

ais qu'eſt qu'ça t'fait, à toi ?

A L A I N.

Rien; mais c'eſt tant mieux pour toi.

- ·B L A I S E.

A IR : Je n'aimois pas le tabac beaucoup.

Te voilà reſté là comme un bloc,

Mais ce n'eſt rien ; car j'ai de l'eſtoc,

Et je lui veux, galant eſcroc,

Donner ce ſoir le choc.

Il n'eſt rien tel qu'un vieux coq :

Oui , ce ſera pour troc ,

Troc ;

Fût-il dur comme un roc ,

Toc ,

Son cœur me ſera hoc.

( Blaiſe rentre en emportant le trébuchet.)

B ij
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S C E N E V I I.

A L A I-N , ſeul.

A 1 R : J'avois à peine dix-ſept ans.

#E H, quoi, l'Ingrate m'abuſoit

D'une amitié ſtérile !

Et le ſexe, à ce qu'on diſoit,

Ne mentoit qu'à la ville :

Mais tu vois trop , mon pauvre Alain ,

Qu'il eſt ici le même ,

Et qu'il trompe le lendemain

Du premier jour qu'il aime.

A 1R : Sachez qu'au village , j'ons de la vartu.

Etes-vous ici , perfide Hélene ?

«(=

)»

S C E N E V I I I.

A L A I N, G UIL L A U M E.

G U I L L A U M E.

No N; mais j'y ſuis, que demandes-tu?

A L A I N. -

Puiſque c'eſt vous , à parler ſans gêne,

Me voilà doublement réſolu.

Je vous rends d'abord votre promeſſe ,

Hélene eſt traîtreſſe ,

J'en ſuis convaincu ;

Et d'aimer encore cette Infidelle, ' -

Bien qu'elle ſoit belle , -

J'n'ai pas la vertu.

G U I L L A U M E.

A 1 R : De ces forêts j'ai pénétré l'enceinte.

Pour te tromper , ma fille n'eſt pas faite ;

Au ſurplus , arrête , -

Je n'ai pas le tems

De plaindre vos tourmens....

De t'écouter, quand j'ai mes foins en tête,

Je ſerois bien bête ; \

Querelles d'Amans

Sont querelies d'enfans. .

A L A I N.

A 1 R : Rage inutile.

Oui , dans ma rage

Je me dégage :

Dites-lui bien

Qu'elle ne m'eſt plus rien.

•.
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Je vais, je vais aux champs :

, Je romps, je romps tous mes ſermens ;

Mon cœur , cette fois,

Reprend ſes droits.

( Il ſort avec un air de dépit. )

«(; yº

S C E N E I X.

| GUILLAUME.

Même air.

U E L L E s chimeres

Pour des miſeres !

Peut-être a-t-il lieu d'être mécontent.

Mais il a tort pourtant,

De tant crier dans cet inſtant ,

· Vu qu'il n'a pas tant

D'argent comptant.

«(. -s-ze º=

S C E N E X. .

GUIL LAUME , BLAIS E. ( Ils ſe voyent venir

l'un l'autre. ) |

GUILLA UM E, à part.

· AIR : Quand j'étois Mouſquetaire.

V, Rs moi Blaiſe chemine.

B L A I S E , à part.

Ma foi , ſa fille eſt divine.

GUILL AUM E , à part. :

Si j'en juge à ſa mine, -

Ma luzerne lui plaît....

(haut.) Bon jour.

B L A I S E.

Votre valet. .. |

Ah ! Voiſin , je l'ai vue... - . - 2

Comme elle me ſemble drue « -

Et de belle venue ! -

' Bref, elle me convient. -

GUILTLAU M E , à part.

Pour le coup , Blaiſe en tient ; '

Je la lui vendrai bien...

- B L A I S E.

Mais il ſeroit peu ſage

De différer davantage ;

Car ce ſeroit dommage

Qu'elle ſéchât ſur pié.
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G U I L L A U M E.

Quand vous m'aurez payé. bis.

Il me ſemble , Compere,

Que ſans y chercher myſtere,

Vous n'aurez qu'à la faire

Enlever ſur le champ...

B L A I S E , à part.

Enlever ſur le champ ! bis.

(haut.) Mais quelle baliverne !

Je préſume qu'il me berne.

G U I L L A U M E.

N'eſt-ce pas ma luzerne !

B L A I S E.

Et non , c'eſt votre enfant... .

A IR : Vit-on jamais une ſi bonne Mere ?

Il eſt trop vrai, je ſens que je l'adore,

Elle eſt ſi fraîche, elle a le teint ſi beau 3

Qu'elle réponde au feu qui me dévore ,

Et de mon bien je lui fais le cadeau.

G U I L L A U M E. ,

Aſſurément, cet aveu là m'honore ;

Mais quant à l'âge, êtes-vous de niveau?

B L A I S E. -

Sans être, ami, d'une jeuneſſe extrême ,

Je ne ſuis pas du tems de Dagobert.

Oui , dans le fait.... il ſuffit que je l'aime,

Au fond du cœur, je me trouve encor verd,

Et ſes attraits feront ſur moi de même

u'un beau ſoleil ſur un jour de l'hyver.

G U I L L A U M E , indécis.

A I R : Des Trembleurs.

Compere, il faudroit s'entendre ,

Vous ſerez , ou non , mon gendre ;

Mais je veux d'abord vous vendre

Ce canton preſque fauché.

B L A I S E. .

Soit , combien d'écus ? : · · · ·

G U I L L A U M E. |

Cinquante. " .

B L A I S E. - -

Je n'en veux donner que trente.

G U I L L A U M E. '

Mettez-en du moins quarante.

B L A I S E.

Eh bien , je taupe au marché.

E N s E M B L E.

Ah ! parbleu , la bonne affaire ;

Non jamais, jamais, Compere s
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Du moins à ce que j'eſpere, -

Je n'en aurai de regrets.

Comme aiſément je l'empaume !

D U O.

· B L A I S E. G U I L L A U M E.

Si-tôt qu'il tiendra la ſomme,|Je ſonge, en prenant laſomme,

Je gage que le bonhomme Moinsàl'amour dubonhomme,

Sera dans mes intérêts. Qu'à mes propres intérêts.

B L A I S E.

A 1 R : Prenez vot muſette au gué.

Point de délais ſuperflus :

Comble mon attente ,

Voilà les quarante écus.

G U I L L A U M E.

Bon , je m'en contente.

B L A I S E.

Tu ſens bien que je devrois

Marchander un peu plus , mais...2

Ta fille eſt charmante.

Je pourſuivrai mon chemin

- En amant fidele ;

Mais de lui forcer la main ,

Vu qu'elle eſt rebelle ,

Sans doute tu me promets.

G U I L L A U M E.

Je ne dis pas cela , mais

J'y mettrai du zele.

S C E N E X I.

G U I L L A U M E , H É L E N E.

H É L E N E , gaiment.

A 1 R : Eh, couci , coupa , à c't'heure-là.

r

NAvez-vous pas , mon pere ,

Par ici rencontré, -

Sur le pré , Y

D'Alain la pannetiere ;

Je la lui porterai.

GUIL LAUM E, la tirant à part,

Eh , oui-dà , oui-dà ,

C'eſt bien ça ,

Votre Alain vous plante là.

Il m'a , ne vous déplaiſe,

De vous fait un tableau...

Tout nouveau.

H E L E N E , triſtement.

Entre les mains de Blaiſe
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Il aura vu l'oiſeau ; -

Eh , oui-dà , oui-dà,

· C'eſt cela

Qui me vaut ce courroux là.

GUI L L A U M E , en confidence, & regardant Blaiſe à

- qui il fait ſºgne.

A 1 R : nouveau du Confiteor. -

Ma fille , ne pleure pas tant ,

Si ton Alain eſt un perfide ;

Il ſe préſente un autre Amant

Dont la richeſſe me décide.

Notre Voiſin t'offre ſa main ,

Son coffre-fort ,

Près de toi peut n'avoir pas tort.

N E.

Je prendrai Blaiſe pour époux ,

Si mon Alain par défiance,

Perſiſte dans un tel courroux ;

Mais de même , il faudra, je penſe ,

Que malgré moi , que malgré vous, .

Je l'aime encor , bis.

S'il me dit qu'il connoît ſon tort.

G U I L L A U M E.

Mais le voici , moi je m'en vas ;

A votre tour , parlez, Compere ,

Pour la faire entrer dans vos lacs,

J'ai fait tout ce que j'ai dû faire ;

Er ſi l'amour ne mettoit pas

Vos cœurs d'accord,

N'en jetez pas ſur moi le tort.

N'en jetez pas, &c.

«==
- -

· ' S C E N E X I I.

H.E L E N E , B L A I S E.

B L A I S E , rapportant le trébuchet. .

A I R : Courons de la blonde à la brune.

H- #s

•.

Je ſais qu'au fond de ton ame

Je paſſe pour un vaurien :

Mais du mépris de ma flamme ,

on larcin me venge bien.

H É L E N E.

C'eſt donc afin que je pleure,

Que vous l'apportez exprès. ..

Dans vos mains s'il faut qu'il demeure,

Je mourrai de regrets,

Je donnerois

Mes
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Mes chapeaux

Les plus beaux ,

Mes rubans

Les plus grands,

Voire encor

Ma croix d'or

Pour l'avoir tout-à-l'heure.

- L A I S E.

A 1 R : Soyer galant pour amuſer les Dames.

Oh , pour lè coup, ta complaiſance eſt grande ;

Mais, je ſuis loin d'en vouloir abuſer : :

· Car pour l'inſtant, moi je ne te demande - - -

- ien qu'un baiſer. f6/', -

- É L E N E. .

Quant à l'oiſeau, vous ſeriez un brave homme,

Si maintenant vous me le remettiez. • --

Quant au baiſer, tenez, Monſieur, c'eſt comme .

i vous l'aviez. ter.

- B L A I S E.

" A 1 R : Va t'en voir s'ils viennent.

Cette promeſſe de toi
-

ſt-elle bien sûre ? - -

HÉ L E NE, diſſimulant & faiſant une révérence.

Fiez-vous-en , croyez-moi ,

Dans la conjoncture ,

A cet air de bonne foi

Dont je vous le jure.

B L A I S E.

A 1 R : Toujours ſeule , diſoit Nina- -

our oſer encor balancer,
-

Mes raiſons ſeroient vaines... - *

Et ton oiſeau doit repaſſer
-

De mes mains dans les tiennes. . -

Je le trouve des plus charmans : .

Mais malgré tous ſes agrémens ,

Il ne vaut pas ce que j'attends ;

C'en eſt fait, je te le rends,
Prends.

HÉLENE, ſe moquant de lui , & courant de côté &

d'autre avec l'oiſeau.

A 1 R : Ça n'devoit pas finir comm'fa.

Je ne voulois qu'en venir là. ..

Mais à préſent que je tiens ça,

Je me dédis de ma parole. ..

Voilà mon baiſer qui s'envole.

Monſieur vouloit me cajoler ,

Monſieur prétendoit m'enjoler.

Ah, mon Dieu ! ah, mon Dieu ! qu'c'eſt drôle !

C
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C'eſt lui qu'on enjole ? -

BLAISE , la pourſuivant.

# n'devoit pas finir comm'ça,

uiſque ça commençoit par-là.

( Blaiſe ſe joint aux Faucheurs , & Hélene cache le

zrébuchet dans le taillis , pour obſerver Alain qui eſt ſur le

devant de la ſcène au nombre des autres Faucheurs. )
«(=== m - =)»

S C E N E X I II. ",

L E s P R É c É D E N s , LES FAUCHEURS.

G U I L L A U M E , conduiſant les Faucheurs & fauchani

lui - même.

R () N D E. -

• A 1R : Il étoit un oiſeau gris. -

M# oN pere, on danſe au château :

Comme il fait beau ;

Avec le jeune Colin ,

Notre voiſin ,

Me permettrez-vous d'aller
Cabrioler ? – .

|Non , ma fille , voyez-vous ; ·

Car entre nous , · · - , - .

·C'eſt vous qui payez les violons,

Lorſque tous ces jeunes garçons

Font la belle jambe - --** -

Très des tendrons, · -

RC H OE U R de Faucheurs qui traverſent le Theâtre,

Non , ma fille, &c. , --

G U I L L A U M E. -

Dans la grange en ſanglottant

Elle deſcend : -

Mais ſon amant -

Qui l'attend , - - -

Plaint ſon tourment ; - |

Et d'une gerbe à l'inſtant , : · -

Vous l'entourant ,

Sur ſon dos légérement » -

Crac, il la prend : . - :

Il fuit d'abord à pas de loup ;

Mais tenez , voyez tout à coup

Comme il prend ſes jambes

Vîte à ſon cou.

L E C H OE U R.

Il fuit d'abord, &c.

G U I L L A U M E.

Mais par malheur , la Maman
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' Venoit devant.

Holà , Colin ! de chez nous

Qu'emportez vous ?

C'eſt de la paille au voiſin , . . "

Répond Colin , -

Dont je fais proviſion

Pour ma maiſon. - -

Ah, vraiment, vraiment, l'on vous croit !

Mais que ce tendron mal-adroit

Cache au moins ſes jambes »

Car on les voit.

L E C H OE U R.

Ah , vraiment , &c.

GU I L L A UM E.

La fille entendant cela -

Se démena :

La gerbe, qui s'entr'ouvrit,

La découvrit.

La mere la vit ſoudain...

Jugez , quel train ! -

Et, peur de tels accidents ,

Depuis ce tems , -

On voit les papas , les mamans ，

Du ſoir au matin gourmandans ,

A propos de bottes, /

Tous les ami3ns.

L E C H OE U R.

On voit les papas, &c. -

S C E N E XI V.

H É L E N E , A LA I N.

A L A I N , de loin , après avoir laiſſé paſſer tous les

travailleurs.

A 1 R : Un ingrat m'abandonne.

" !

E ſens que je l'adore. .

† É L E N E. , . .

Croirai-je qu'il me hait ? |

A L A I N.

L'aborderai-je encore 4

- H É L E N E.

Alain, qu'ai-je donc fait ! -

V. A L A I N. - -

Faut-iI que je l'écoute !

Son regard me confond.

H É L E N E.

Le premier pas te coûte à

:
-
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Fais du moins le ſecond. º

A L A I N. -

A 1 R : Si j'étois Hirondelle.

Tu me la donnes belle. 4

Ne ſuis-je pas certain

Que Blaiſe , en ſentinelle ,

Te guetta ce matin !

Réponds, réponds , Cruelle.

H É L E N

Hé bien !

A L A I N.

Hé bien ,

Cela n'eſt-il donc rien ?

Ce vieillard ſans cervelle

T'a , d'un air enfantin , .

De fa flamme éternelle

Fait l'aveu clandeſtin.

Réponds , réponds , Cruelle.

H É L É N E.

Hé bien 4

A L A I N.

Hé bien ,

Cela n'eſt-il donc rien ?

Et ſa main criminelle A.

S'eſt jointe à cette main

Qu'aimoit à ſerrer celle

Du malheureux Alain.

Réponds , réponds, Cruelle.

• • H É L E N E.

Hé bien !

A L A I N. • • •r

, Hé bien , - *

_ : Cela n'eſt-il donc rien ?._. . -

H É L E N E,

A 1R : D'une abeille toujours chérie.

Blaiſe n'eft point aimé....

A L A I N.

Qu'importe 3

Il ne falloit donc pas ſouffrir . · · ·

Que Blaiſe emportât de la ſorte

L'oiſeau que je venois d'offrir.

É L É N E.

Le méchant ne veut point entendre

Que tous les jours, dans certains cas ;

On ne peut empêcher de prendre

Ce que l'on ne donneroit pas.

A L A I N , à part.

Sa candeur , l'amour & ma peine s

• *

|
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Tout m'aſſure qu'elle a raiſon.

(haut.) C'en eſt trop , mon aimable Hélene ,

Et j'abjure un affreux ſoupçon.

Mais las, combien je vais attendre

Avant qu'il me ſoit pardonné ! ...

H É L E N E , tendrement,

Je ne demande qu'à reprendre

Le cœur que l'on m'avoit donné

· A L A I N.

Qu'un baiſer me ſoit donc le gage

D'un tant doux raccommodement....

É L E N E.

Nenni-dà , vous n'êtes pas ſage ;

Nous n'en ſommes pas là, vraiment.

· L A I N.

Tu voudrois en vain t'en défendre. (Ill'embraſſe.)

- H É L E N E , ſouriant.

Tu vois donc bien qu'en certain cas,

On ne peut empêcher de prendre

Ce que l'on ne donneroit pas.

A L A I N.

A 1 R : L'avez-vous vu ?

Plus de chagrin , plus de ſouci ,

Ma charmante Maîtreſſe.

H É L E N E.

. . Pourquoi déja me fuir ainſi ! --

Quel nouveau ſoin te preſſe ?

, .. Pour remplacer le pauvre oiſeau , ,

* º * Je vais tendre un nouvel appeau.

H E L É N E. .

Ne ſois pas plus long-tems déçu ; - -

Regardé, & ſois bien aiſe. .. -

Voilà le nôtre que j'ai ſu

R'avoir des mains de Blaiſe.

A L A I N. -

Enfin , je te retrouve donc. - *.

Baiſez , petit ,. baiſez , mignon.

- H É L E N E. - :

Le baiſer dont tu lui fais don, :

Il faut qu'Hélene - ，

Soudain le lui reprenne. . , ! .

E N s E M B L E. : º :

C'eſt pourtant ce petit frippon | e -

Qui cauſoit la querelle. .. » .

· · · - Que de notre réunion

Il ſoit témoin fidele. •

Baiſez, petit, baiſez, mignon. Éis!
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Ah ce manége, ſur ma foi, - -

Il ſemble fait, le drôle ;

De moi vers toi,

De toi vers moi,

Regarde comme il vole.

A L A I N.

Ah , coquin ! tu veux me pincer,

Quand je cherche à te careſſer ;

Rends-moi plutôt le doux baiſer

De mon Hélene :

Ta Maîtreſſe eſt la mienne.

E N s E M B L E.

Ne cherchons plus que le moyen

: u. tOIl
De décider fnOtl } pere »

A renouer ce doux lien

Qui paroiſſoit lui plaire.
2-- 1

Quantàl'oiſeau, 3 † † entends }bien ;
'ſ Tu n' je t'entends

U1 n 2S - - e

#Je n'ai plus lieu de craindre rien.

Puiſqu'il revient de cet échec ,

en faut à notre aiſe

Paſſer la plume par le bec

A ce nigaud de Blaiſe.

4=======E=>

S C E N E X V.

G UIL L AU ME , B L A I S E , H É L E N E.

A L A I N & les Travailleurs.

A 1 R : Ah, le bon tems, que la moiſſon !

- •.

Pe U R boire avec vous, je vous jure,

Je ne ferois point de façon :

Mais j'ai pour charger ma voiture » , ,

Tout juſte là de bons garçons.

GUILLAU ME , à part à ſa fille.

Reſte , pour voir s'il ne prend rien .

Que du canton qui lui revient.

A L A I N , à part à Hélene.

Reſte avec nous, c'eſt le moyen

De prolonger notre entretien.

A 1 R : Sous un ormeau. .

( A Blaiſe qui eſt dans ſa voiture & en lui jetant une botte

de foin. J - -

A vqus , mon Vieux.. . '
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(à Hélene.) Quand l'Hymen comblera nos vœux,
- ·Dans d'auſſi doux noeuds, -

Tu verras qu'on eſt heureux.

B-L A I S E , comptant,

Deux. .

A L A I N.

Dans le fond,

- Moi , je plains ce Barbon

· \ ' ui t'aime tout de bon ;

e lui crois des vertus

Tant & plus ,

Même en ſus

Des écus.

Mais il doit voir

· Qu'il n'eſt , malgré tout ſon eſpoir ;

Pas fait pour avoir , -

Un jeune cœur auſſi neuf.

B LA ISE, à qui d'autres Faucheurs

i # & à meſure.

euf. - -

A L A I N.

Ses genoux ſont ſous lui chancelans,

Ses cheveux ſont tout blancs ;

On perdroit bien du tems

A compter le nombre de ſes ans :

Mais en effet ,
-

Je crois qu'il en a dans le fait

Soixante. .

L A I S E.

Et dix-ſept. 1 r •

. . A L A. I N. . . -

Et moi , je n'en ai que vingt. .

• B L A 1 ·.

'2;

jettent des bottes à

»

Vingt.

A 1 R : Divertiſſons-nous, mes amis.

Maintenant, que tout eſt fini ,

Approchons en catimini ;

Pour bien faire ici notre compte,

Prenons une embraſſade à compte

Sur les droits que j'aurai bientôt.

GUI L L A U M E , à la fenêtre,

Mon fourrage eſt-il comme il faut !

B L A I S E. -

Chût , pour ſurprendre la pauvrette ,

• Je vais me gliſſer le long de la charette.

A L A I N , à part.

A 1 R : Lubin , à ſon mariage.

Oh , parbleu ! ſi j'en ſuis maître ,

-
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- Tu ne l'embraſſeras pas. |

- B L A I S E , à Guillaume,

Reſtez donc à la fenêtre. ·

A L A I N , à part. ,

Jettons cette fourche à bas.

B L A l S E.

Vous ſerez témoin , Compère ,

De mes innocens ébats. - · · \

( La voiture s'enleve , parce qu'Alain dérange la fourche

qui la ſoutenoit. ) · · · · ;

T o U S.
Ah ! - - -

G U I L L A U M É.

J'aurois cru , Compere,

Que je n'en étois pas. , . -

A L A I N , faiſant l'officieux.

A I R : Du Port-Mahon.

, Voyez , la mal-adreſſe ! ... , £ ， ' '

L'on va, l'on vient, l'on court, l'on s'empreſſe; -

Crac , la voiture baiſe , u

Et Blaiſe fait le ſaut, .

, : Tout là haut ! ... , -- . -

" Mais il faut , au plutôt,

Lui ſauver le cahot, -

Et le tirer de gêne. ( à Blaiſe.)

Attendez donc, que je vous ſoutienne.

B L A I -

-

-,

Mon ami , de ta peine , ,

Je ſuis fâché , ma foi.

A L A I N.

N'y a pas d'quoi. .. . ter.

A 1 R : Vous m'entendez bien..

Pour embraſſer une Bergere

Apprenez un meilleur moyen ;

Un baiſer à la plus ſévere,

Dans les p'tits jeux ne coûte rien ; .

Car c'eſt toujours là qu'on en vient.

. Vous m'entendez bien,

: Vous me comprenez bien.

, , B L A I S E. , , , ,

Si nous n'avons plus rien à faire ,

, , Alain , mon avis eſt le tien. *

A L A I. N. , ;

De tous les jeux que je projette, --

,Commençons par les quatre coins . ,

L A # E.

Jouons plutôt la climuſette ; .

Il me faudra courir biens moins.

ALAIN ,
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A L A I N , à part.

De le berner , nouveau moyen

(haut.) L'on vous entend bien ,
L'on vous comprend bien. .

Que chacun gagne ſa cachette

Hélene l'eſt. -

H É L E N E.

- Je le veux bien. .

AL A IN, ſe cachant dans la voiture.

A 1R : Ne m'entendez-vous pas ?

Ne regardez donc pas. '

( à part.) Par une voix loitaine ,

Perſuadons Hélene

- Que je ſuis tout là-bas....

(haute) Ne regardez donc pas
H É L E N E.

A1R : Nanon dormoit.

· Je voudrois voir

Où mon Alain ſe niche.

| Pour le ſavoir . .

| Faut-il donc que je triche ? »

J'aurois tort en effet. «.

- - T O U S. ·

· C'eſt fait, c'eſt fait. - º

H É L E N E , à part. -

La voix d'Alain part du boſquet

A 1 R : En roulant ma brouettes ,Ce n'eſt pas fa retraite ; | s

• Mais j'ai remarqué

Que cette charette

Avoit remué : {

Montons-y bien vîte

Pour m'en éclaircir , -

• Et d'un pareil gîte

- | Faiſons-le ſortir. -

( Elle monte dans la voiture & cherche Alain. )

B L A I S E , ſortant de ſa cachette. .

AiR : il n'eſ pire eau que l'eau qui dort

Je ſuis trop loin, - - - -

Et cette aimable fille, -

Avant de me rencontrer dans ce coin ,

Eût plutôt fait de trouver une aiguille

Au fond d'une botte de foin

A 1 R : Jupin dès le matin.

Mais c'eſt elle , je crois ,

Que dans ma voiture à l'inſtant j'apperçois.

Oh! vraiment, · ·

C'eſt un bon moment
" ` D

| 24
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Pour prendre un baiſer de tout événement.

Holà , Guillot , Martin , Nicaiſe, Alain,

( Ils ſortent tous de leurs cachettes. )

Rentrez-moi-la grand train dans mon jardin,

Je vous promets, pour boire, un broc de vin.

L E C H OE U R.

Palſambleu, Voiſin , le tour eſt malin.

(Ils entrent la voiture dans la maiſon de Blaiſe.

Alain eſt toujours tapis dans le foin. )

S E.

Oh là ! Guillaume, oh là !

G U I L L A U M E , en-dedans. »

Oui , l'on y va.

B L A l S E.

Maintenant qu'elle eſt là ,

Enfermons-la.

Mon baiſer ſera ſûr

Quand je l'aurai miſe au pied du mur.

«( -
==),

S C E N E D E R N I E R E.

LE s PRÉ c É DE N s, B L A I SE , à Guillaume , & en

s'aſſeyant ſur une botte, la tête entre les branches d'une fourche.

A 1 R : La belle Bourbonnoiſe.

#E NF IN tout me proſpere,

Mon Dieu , la bonne affaire !

Votre fille , Beau-pere ,

Sous clef je la tiens là.

Ah ! ah !

L E C H GE U R.

Mais d'où vient ce délire ?

Qu'avez-vous donc à rire !

e - G U I L L A UM E.

Pour mieux vous en inſtruire,

· Tenez , regardez-là. ...

On apperçoit Alain qui ſort du foin , & qui embraſſe

Hélene. )

L E C H OE U R.

Ah ! ah !

BL A IS E , regardant Guillaume.

Je crois qu'on l'autoriſe.

G U I L L A U M E.

Vous-même , avec franchiſe ,

S'il faut que je le diſe ,

· Avez fait la ſottiſe ,

En les enfermant là. ..,: -

s
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A L A I N , de-deſſus la voiture.

C'eſt en vain qu'il s'indigne,

C'eſt en vain qu'il barguigne.

Blaiſe , Amour vous fait ſigne

Qu'Hymen vous trompera.... A

• Ah ! ah !

( Alain & Hélene ſortent du jardin de Blaiſe , & reviennent

ſur le devant de la ſcène. )

B L A I S E.

Ah ! petite maligne,

Et toi , fripon inſigne, bis.

9† tour, quel tour indigne,

ous m'avez joué-là ! -

Ah ! ah ! -

Mais, j'ai l'humeur bénigne,

A tout je me reſigne ,

Et le jus de la vigne

Me dédommagera.

Ah ! ah !

-- L E C H OE U R.

| Et le jus de la vigne

. Le dédommagera. ' .

RE- ，- :)»

V A U D E V I L L E.

A 1R : M. de Malbroug eſt mort.

A L A I N & H É L E N E,

# IEN n'eſt , quand on calcule,

Plus plaiſant ni plus ridicule,

· Qu'un vieux garçon qui brûle

Pour des attraits nouveaux.

Malgré ſes doux propos ,

Malgré tous ſes cadeaux ,

La beauté qu'il encenſe ,

Sans pitié , rit de ſa ſouffrance ,

Eût-il en abondance

Du foin dans ſes ſabots. -- : • --

B L A I S E & G U I L L A U M E.

Au lieu de rendre hommage

Aux jolis minois du village ;

On ne doit , à† âge ,

Chercher que le repos.

Car tous ces jouvenceaux

· Sont ſi gais , ſi diſpos ,

Qu'ils ont ſur nous l'avance #
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Et qu'Amour ſouvent les diſpenſe

D'avoir en abondance

Du foin dans leurs ſabots.

H É L E N E , au Publie,

Par le ſoleil bruni ,

C'eſt ainſi que dans la prairie ,

La petite Thalie - -

Vous cherche des tableaux.

Oubliez ſes défauts ,

Accueillez ſes pinceaux :

Meſſieurs , votre préſence ,

Quand vous y joignez l'indulgence ,

Lui met en abondance

Du foin dans ſes ſabots.

( Le Chœur reprend le dernier couplet. )

º

F I N.

A P P R o B A T I o N.

J'A I lu par l'ordre de Monſieur le Lieutenant Général de

Police, L'Oiſeau perdu & retrouvé, ou la Coupe des Foins,

Opéra-Comique en un Acte ; & je n'y ai rien trouvé qui m'ait

paru devoir en empêcher la Repréſentation ni l'Impreſſion !

A Paris , le z 1 Septembre 1782.

. º . · Signé SUARD.

Vu l'Approbation ; permis · de repréſenter & imprimtr.

A Paris , ce 21 Septembre 1782. ..

Signé , L E NO IR.

On trouve à Avignon, chez JAcQUEs

GARRIGAN , Imprimeur-Libraire , place

Saint-Didier , un aſſortiment de Pieces de

Théâtre , imprimées dans le même goût.
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